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Feuilleton No. 2311- fond.
Et flrpitaeftlt «tous les yeux de Гаи- 

tie la <ûef de l'hôtel et l’une des clefs 
du trousseau.

—ірл «mal, répondit Loogforti avec 
un soigtre.
•<-Eteln! ricana te petit personna­
ge, je crois que nous avons te passe- 
partout 1

—(Essayez-4a, proposa Longford en 
Indiquant la porte.

—C’est Juste.
D’un pas alerte l’homme au lor­

gnon alla à la porte. Introduisit la 
clef du trousseau dans la serrure, et 
céUe-ci, à sa grande satisfaction, 
fonctionna à merveille.

Alors, U retira la del et <fti :
—A l’œuvre donc! Vous, faites le 

guet dans te corridor pendant que 
J’agirai dans l’appartement de Le­
bon ou dans oftlui de Kuppmeln. 91, 

venait à passer, 
toux m’en pré-

Puls te personnage au lorgnon ou­
vrit la porte et inspecta 1e corridor.

—-Personne, dit-il. Allons !
Us sortirent tous deux.Le premier 

gagna à pas de loup la porte No. 321. 
Il frappa. Nul ne*répondit. П intro­
duisit son passe-partout dans la ser­
rure, te porte s’ouvrit et l’homme en­
tra dans la chambre.

Deux minutes s’écoulèrent. Samuel 
Longford, l’oeil bien ouvert et l’oreil­
le bien tendue, se tenait près de la 
porte 'd’un cabinet de toilette tout 
près de te, comma c’U eût voulu faire 
penser A tout loca taire ou employé 
qui pourrait survenir qu'il entrait ou 
sortait du cabinet.

Au bout de ces deux minutes te pe­
tit vieux 4 l’habit couleurs d’arc-en- 
ciel sortit de l’appartement No. 821, 
referma doucement te porte, fit à 
Longford un signe qui pouvait signi­
fier : Veniez toten !... puis à l’aide 
toujours de son passe-partout, il pé­
nétra dans la chambre de Pierre Le-

• ;

P; A

Л

ES ^Лерогмо, un. 
un premier 
viendra, puis un second me signifie­
ra que 1e corridor est libre, et Je 
pourrai sortir sans danger d’être 
surpris.

bon.
euhrpos-te,

,

■
ques paroles de Joie et de reconnais- 
sanse

Mais au même Instant, Rutten ra­
mena son bras droit en avant et, 
et, rapide comme te foudre, leva sa 

Etes-vous là encore? demanda te main et 1a rabattit violemment
voix de Kuppmeln. lla,!îmeJU **I!ürd Pé^i£I£

-Chut ! souffla Rutten en col-( entière dans le sein gauche de Кищ>-
tent ses lèvres au trou de la serrure.. meln.

, . Celui-ci fit entendre un grogne-
Et attentif, l’expression farouche, ment ^ yeux regardè-

raonassé sur lui-même comme pour ^ une seconde jlutten avec éton- 
bonefir sur une proie quiconque. Rut j^ent et émouvante à la fois, puis 
ten attendit, ai, à cette minute, falea joundemeat sur te plancher. 
Kuppmeln eût pu vedr te physiono- r j^ttit l’air de ses deux bras et s’af- 
mie de cet homme armé d’un pol- Quelques convulsions l’agitèrent un 
gnard, il aurait été saisi d’épouvan- lnstantt piris ц demeura inerte.

I —Et de UN! murmura Rutten avec 
un un rictus sauvage.

H essuya son arme au veston de 
Puis, un claquement de porte re- Kuppmeln, considéra un moment sa 

victime avec un sourire de triomphe, 
sortit du garde-robe et referma la 
porte.

Une fois dans la place, l’inconnu poche, puis saisit te bouton ■ 
s’arrêta, examina chaque chose d’un A cet Instant précis il entendit quel 
regard perçant et Inquisiteur, puis se qu’un tousser dans el corridor. Des 
dirigea vers la salle de toilette. Cette pas rapides et étouffée semblèrent 
salle était déserte.

Les regards de l’homme se fixèrent 
sur la porte du garde-robe. H tour­
na te bouton, mais 1a porte résista. Il 
tressaillit soudain et prêta l’oreille 
en penchant sa tête et en suspendant 
sa respiration. A oette minute, U 
pouvait saisir assez distinctement ie 
souffle d’une personne qui dort bien 
traqufflement.

Un sourire crispa tes lèvres blan­
ches de l’inconnu, et il se mit à grat­
ter, tout en accentuant son sourire, te..
H put entendre, peu après, une voix 
basse et enrouée qui demandait :

—Qui est là ?
L’homme demanda en étouffant sa 

voix autant que possible :

—Non. je ne voudrais pas vous en ia jeune fille. • 
faire reproche, répliqua vivement 
Miss Jane, vu que no® sentiments in- J 
té rieurs ne sont pas l’œuvre de no­
tre volonté: parce que oes sentiments que son sein éprouvait de soudaines 

palpitations.

xvn
répét a Miss Jane—L’amour ! 

dans un murmure très doux, tandisGRISERIE D’AMOUR
passer devant la chambre. Le petit cadran au clocheton de la

bibliot hèque de Miss Jane Indique naissent d’eux-mêmes comme à no-(
minuit. lira insu. parce quHs vivent avec nous, g<lTxia k sllen№. ses mains

Dans le salon nous trouvons Pierre sarf que, nous alimentions la аошсе moites serraient la petite main trem- 
Lebon et Miss Jane assis côte à côte,de leur ’v4e* qu i]s sen vont blante de la Jeune fille qui la lui a- 

que nous sachions ni comment ni bandonnait, et ses veux, troublée, 
pourquoi! D’où vient,-par exemple | ^ ^ vertlges H d'éclairs, ee rl-

. . ' œtte sympathie qu on éprouve tout vaient avec ^ sorte d'extase sur la
Ce sotr-Ш. Miss Jane avait octroy* à coup pour une personne que 1 on physionomie de Miss Jane.

* » Me de chambre un congé 1111- connaît 4 peine? Et d'ou vient que n ^voaKT à yavanoe toutes
mM*. en sorte quelle était tout à cette personne éprouve pour nous un ^ que lul promettalt cette

sentiment tout opposé ? Pourrais-Je dlvtoe, H « pouvant s'en
Et Pierre Lebon, à ce moment, con sans ^Justice 0joette personne: re- кгіжт u se grisait de ses propres 

servait sur «a physionomie nwmnan procher un sentiment dont eUe nœt ,

en^ une voix tremblante
■ te même sentiment de sympathie est * amour trrésisttfo'e qui noue fait nal- 
réciproque. j tre. qui nous fait vivre

—Mademoiselle, voulez-vous me di- i tue !
re ce que J’ai pu faire pour mériter de —Oui, oecd arrive. Mais il arrive 
votre part tant d’attentions délicates a ssi Que si, sur te coup, ce senti-] Et bien que Pierre eût dit ses paéo- 
et d’égards ? I n«nt d’où se dégage te’sttaie, puis les d’une voix très douce. Miss Jane

1 -’2 cette estime Jaillit l’amitié, et de tressaillit, perdit soudain son souri- 
I re. et sa main dans celles de Pierre 
! frémit.

Pierre vit ce changement,- il per- 
oe frémieeement, U en éprouva 
chagrin. Aussi ajouta-t-il aussi-

sur une large ottomane. 
Ils arrivèrent de l’opéra.

fait seule avec Pierre

1 Deux minutes se passèrent dans 
silence funèbre

l’amour ! balbutia-t-elle
Cetvré qu’il était du sourire caressent 

et enjôleur de Miss Jane : qui noustentit, et un second accès de toux 
parvint à l’oule du capitaine.

Il respira longuement et retrouva 
son sourire sarcastique et cruel. Il 
dissimula son poignard derrière lui, 
et tira doucement la porte du garde- 
robe. H aperçut la face pâte et an­
xieuse de Kuppmeln qui déjà tendait 
sa main ouverte dans un geste de 
gratitude. Mais oette main, il la re­
tira aussitôt et recula vivement de 
deux ou trois pas en découvrant ce 
personnage à lorgnon violet qu’il ne 
reconnaissait pas.

-Est-ce vous, Kuppmeln ?
—Oui qui donc parle ?
—Rutten répondit le personna­

ge qui, en effet, sans te lorgnon à 
verres violets, ressemblait fort au ca­
pitaine Rutten. C’était bien la même 
physionomie froide et astucieuse à la

Il ne. lui fallut qu’une minute pour
traverser la chambre e tsortir. Il
vit Longford dans le corridor. Tout 
était tranquille et déeertt.

Les deux hommes échangèrent un 
regard d’intelligence 
prirent, puis -gagnèrent la chambre 
No. 335

—Vous m’avez rendu un si inap- 
préciable setvice! murmura la jeune

-•’«erre se tut pour concentrer ses і 
regards amoureux sur la jolie fille, і 

і Elle, un peu rougissante, ses peuplé- j çut 
1res à demi closes sur des yeux écla- un

présent, dit Ruttrn en es- —Ensuite, reprit la Jeune fille, voue tante d’effluevs magnétiques, étoau- tôt : 
suyant la sueur qui tombait de son, vous êtes montré si gentil, si courtois cha sur ses lèvres humides un souri- 
front. Je vais me retirer. Quant à si ohannant re angélique. Oe sourire tenta Pierre
vous, suives les instructions que Je] 
vous ai données, oe’st-à-dlre agisses 
comme si vous aviez des affaires en 
ville. Mais Id, dans l’hôtel, vous écou 
terez tout ce qu’on pourra dire d’in­
téressant. Vous me tiendrez au cou­
rant.

fille.
ils se com- —N’est-oe que cela? fit le jeune 

homme en riant.fols.

—Hhtten! répéta la voix d’un ’ac­
cent Joyeux. Dieu edt loué ! Ve­
nez-vous me délivrer, mon bon Rut­
ten ? .

—Oui, mon bon Kuppmeln At­
tendes un peu! ajoute Rutten avec 
un sourire cruel.

—Ah! pardonnez -moi de vous par­
ler ainsi. Que voulez-vous ? 
plus fort que mol! J’ai tout fait pour 
résister à oet entrainement. Je me 
suis dit que de telles paroles pou­
vaient

C’est
Rutten fit entendre un ricanement 

De sa main gauche, il souleva te lor­
gnon, disant de son accent nasillard

—C’est bien mol, mon cher mon- 
et narquois :
sieur Kuppmeln regardes !

Cette fols Kuppmeln reconnut te 
capitaine. Un large sourire éclaira sa 
physionomie, et de nouveau tt tendit 
sa main ouverte, tandis que ses lè-, 
vres S'apprêtaient 4 exprimer quel-

—En sorte que Je vous plais lin 
peu? sourit Pigrre en rivant ses yeux 
brillants sur ceux de Miss Jane.

il eut envie de le puiser sur ces lè­
vres rouges et de s’en griser! Et dé­
jà il penchait la tête mais la Jeu­
ne fille demandait dans un sourire

—Et de l’amitié ?
Son sourire se fit séducteur.
—De l’amitié naît l’amour! mur 

—Vous me fériés injure de ma part mura Pierre d’une voix à peine dis­
que de ne pas vous rendre oette ami- tincte, tandis que ses mains saisis- 

.„J Jtoém l'une 4Ç, parfumées de

éloigner de mol. J'al «nê- 
que voua pouviez «ne mé­

priser. Et Je me suis représenté que 
votre coeur n’était pas libre, que Je 
n'avale nul droit «le vous dévouer le 
secret de mon coeur Je me vis même

—Dites "beaucoup", monsieur Le­
bon I

—Mais si Je vous plais tant que ça, 
c'est donc que vous aves pour mol 
quelque amitié ?

Le «capitaine de sa main gauche 
prit son passe-partout tandis qu'il 
aimait aa main droite d’un court 

" * Mme étincelante et al-
—Très-bien, répondit Longford.
—Alors, bonne chance 1 
L'Instant d’après le capitaine était

here is l'iiCteL
tue.

П tourna lentement la clef dons la 
eerrwé, la mira, la rnnlt «Mh sa (A suivre)Ш ? je
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nourrir, d’une gaufrette ou d'un bis­
cuit !..

-dJe ne comprends pas très bien ?
—Alors, Je m’explique: Nous som­

mes à une époque terrible, où tout 
attaque Dieu: te Journal, la revue, te 
livre Et tes conversations des a- 
mis, et Гanarchie qu lest en nous- 
même !
rament chrétien pour néetet 
perpétuels assauts Moi, ] 
lis et J’étudie tous tes Joui 
vous ne -route!! pas que Je 
quand Je vous vois, vous chrétienne, 
chargée de l’âme de votre enfant, de 
celle de votre mari, prétendre suivre 
et comprendre vos offices essentiels 
avec te Joujou que vous alliez ache­
ter Je vous répète: c’est comme 
si on nourrissait un soldat en cam­
pagne avec une cuillerée à café de 
soufflé à la crème ou de zéphyr de 
riz de veau à la béarnaise

AVRIL) Cartes d’Affaires/:

AU FOYERte Nouvelle Ipne, te 5, 
Premier quartier, te 18, 
Pleine lune, te 20, 
Dernier quartier, te 27.! chose après le 

Médecin dans 
Votre maison

I Brûlures ou Morsures, vous débarras
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DE L’ASSOCIATION

Avocat
П faut un rude tempé- 

à oes
1|V| S. Hugues,
1 |S| S. François de Faute.
ЗІР] Quasimodo, B. Pauncrâce,
4]L| Annonciation de la В. V. If. 
5|M| S. Vincent Perrier 
6|M| S. Kyste,
TU | S. Donat,
8|V| S. Maxime,
9|S1 S. Marcel,__________________

101D | Ile ap. Pâque», Soi. Anonc. 
ll|L| S. Léon te Grand.
12|L| 6. Jules,
13|M| Sol. de S. Joseph, 8. Hermég. 
14|J 1 S. Justin, martyr.
15|V| Ste Basillsse.
16|8! S. Benoit Labre,
IV|D| Ille ap. Pâques, Sol. de S. Joe. 
18 [L; 6. Parfait.
19|M| S. Elphège.
20 !M |S. MaroeUin,
211J | 8. Anselme,
22J-V1 SS. Soter et Caius,
23|S.| 8. Georges,
24jD] IVe ap. Pâques, S. Fidèle,
25'L] 8. Marc,
2611C| 88. Clet et Marcellin,
27M| Є. Pierre Camisius,
281J | 8. Paul de la Croix,
29|VI S. Pierre de Vérone,
30 S Ste Catherine de Sienne.

F. Dodd Tweediei Nous réservons notre Se repentir et reeom- 
r, voilà la vie.

— Cherbuliez.
kindulgence 

faits. — 1
les par- *Et

’ Edifice LONG, 
£ue Canada^

MGR RODRIGUE YILLBIEUYE O-M-l-Edmundston, N.-B. •er de* Core ou des Verrue*, mettre An 
aux РаШсиІм, meter lea Toux, Rhu­
mes, Crampes d’Eetomac. Bn fait, U 
n'y a rien comme ee vieux remède de 
famille pour voua conserver, ainsique 
vos animaux, en parfait* condition. 
Préparé depuis 50 ans par U Minard’s 
Liniment Co., Ltd.. Yarmouth. N^4L

A SON EXCELLENCE

Avocat
AaCitEVBQUE ПВ QPEBEC в^,.ї{їїі';'£:і-,є..тоПМ.Albert J. DIONNE — o —

B y eut un instant de silence un 
peu gêné

Elle le rompit la première :
—Alors, quel livre faut-il prendre ?
—Mais le bon gros paroissien tout

très bon marché, en un ou quatre vo­
lumes Et aussitôt, quelle différence 
dans l’intérêt des cérémonies aux­
quelles vous assistez ! Vous avez un

nez, vous priez 
et oomprendre-ves-enfants: nofcrerli- 
tuigie est débondante de doctrine : 
elle est touchante, Implorante. Et 
vous allez passer à côté de oet océan 
de perspectives surnaturelles sans 
rien y voir ! 
peu la femme qui a des pratiquez et 
aucune doctrine 
tient plus que par son écorce, et que 
le premier vent d’orage Jettera sur le

Voilà neuf mois paaaé», pleurant sur un cercueil, 
L’antique gélise de Québec était en deuü.
Elle pleurait son chef, son tri» grand cardinal, 
Perte bien douloureuse et deuil national.

B. A.

Notaire Public
Maison de COUR

Edmundston, N.-B.
on en édite d’excellents, à

Qui lui succéderait 7 Qui renouerait la chaîne 
Sur un siège où parut tant de grandeur sereine ? 
Et Von s’interrogeait, on scrutait l’horizon ;
Et parfois et souvent on murmurait un nom.

MEDICALE CANADIENNE
Vous suivez, vous oompre- 

Vous faites suivreLE BON “GROS”Avocat Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance.

LES DOULEURS ; 
DE CROISSANCE PIERRE L'ERMITE PAIT A 8A 

FAÇON DE LA PROPAGANDE 
LITURGIQUE

:
A.P.N. McLaughlin Ce nom qu’on murmurait déjà, c’était le vôtre, 

Excellence. On savait que votre âme d’apôtre 
Opérait tant de bit ntà-bas, à Gravelbourg,
Où semant les bienfait» vous récoltée» l'amour.

Dana une proportion élevée la 
morbidité chronique sont causées 
par la maladie organique du coeur 
qui provient dans un bon nombre de 
cas de la fièvre rhumatismale, pen­
dant l’enfance.

La fièvre rhumatismale est tou- 
ne semble être que très légère chez 
Jours une maladie grave. Quoiqu’elle 
les enfante et chez les adultes, elle 
peut cependant causer beaucoup de 
tort au coeur.

Quand un enfant est atelnt de fiè­
vre aigue, et il ae plaint de douteurs 
aux articulations tes parents doivent 
toujours reconnaître que c’est là un 
état grave, et faire venir le médecin 
le plus tôt possible.

B est à regretter que la plupart 
des parents semblent se préoccuper 
guère des douleurs de croissance, 
en est la cause, ce qui n'eet pas Juste. 
La croissance ne cause pas la dou­
leur. B ne faut pas considérer oes 
douleurs à la légère, car elles sont 
souvent les avant-coureurs de la fiè­
vre rhumatismale. v 

B ne s’en suit pas que tous les en­
fante qui se plaignent de douleurs 
de croissance sont atteinte de fièvre 
rhumatismale. Ces douleurs peuvent 
provenir de quelque emploi exagéré 
des muscles, ce qui a lieu par exem­
ple quand l’enfant commence à pa­
tiner. Les chaussures mal-faites, ain­
si que la maladie de la hanche sont 
aussi des causes de douleurs aux' 
jambes.

Les douleurs de la fièvre rhumatis­
male ne sont pas pareilles dans tous 
les cas: parfois oe sont tes deux bras 
et les deux Jambes qui en sont at­
teints. Elles se montrent si l’enfant 
s’exerce ou non. Souvent elles empê­
chent l'enfant de dormir le soir.

ulons donc faire savoir 
aux parente qu’Us ont tort de ne pas 
se préoccuper des douleurs de crois­
sance. Nous voulons leur faire com­
prendre que si oes douleurs ne sont 
pas soignée la maladie du coeur peut 
en résulter .

Lee douleurs de croissance, la den­
se de St-Guy, l'amygdalite et la ma­
ladie de coeur rhumatismale se mon­
trent parfois chez le même enfant, 
puisque oe sont des symptômes de la 
même maladie. Chacune de oes ma­
ladies demandent des soins précoces. 
Le coeur a besoin de repos, et 1e re­
pos au lit pendant une longue pério­
de s’impose souvent.

La maladie du coeur chez l’adulte 
est toujours à craindre. B est vrai 
que’.a matière de vivre peut s’ajuster 
à la capacité de lo’rgane malade. 
Mais il faut d’abord prévenir la ma­
ladie du coeur, et pour cela il faut la 
soigner dès la’pparitkm des premiers 
symptômes, parmi lesquelles se trou­
vent les douleurs de croissance.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col- 
lige, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit.

Vous devenez peu àNotaire Public Il se' trouve encore des personnes 
pieuses qui redoutent d’employer un 
missel ocmjAet, parce qu’ü est, disent 
elles lourd et encombrant, et qui pré­
fèrent des petits fascicules qui se 
frisent et se perdent, ou d’autres mi­
gnons petits formulaires 
à eux que Pierre l’Ermite dédiait na­
guère la Miette suivante :

Et Je me dis, dahs le magasin de 
nouveautés :

“Je connais ce dos-là ? et ce ~-ha- 
peau ? et ce petit bout d’homme?’*

Vivement, Je prends déjà la tan­
gente par le rayon de papier à let­
tres, quand le moutard tire d’un coup 
sec la robe de sa mère :

—Maman. M’sieur l’abbé qui est

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 323

•d’arbre qui ne

Campbellton,, N.-B. sol !L’amour de votre peuple, en sa langue unanime 
A louer son évêque au dévouement sublime, 
Qu’ü eut voulu garder, qu’ü a tant regretté, 
Ayant goûté le change exquis de sa bonté.

I—Seulement, œ’st lourd ! mur­
murait-elle sans orovlction, et com- 
mepour couvrir sa retraite.

—Vous osez dire cela, vous, qui por 
tez oette Jaquette d’astrakan, pesan­
te comme une cuirasse !

—Et pute, votre paroissien ne se 
met pas en poche !

—Quelle chance qu’il ne se mette 
pas en poche ! C’est une raison de 
plus pour moi de le chérir ! 
vous saviez comme j’aime, le diman­
che. la chanson des livres de mes- 

Bons livres aux tranches mar
Ta, .„le nrlc «ou» „лссл ! ЬГІНв, Ct rouges €t dorées !iciÏÏSLk-t^kc^é ? to,,Ueurs' „чие
—Madame • J aime ® vous votr dans la rue. dans

tramway, dans te métro, dans les
, , Tutoie nrèeiiaèmend^en tmln Не W8<?0nSl C*Vez ^5 fournisseurs, entre 

votel J étals précisément en train de les ^ f
ь tmltaéd* meese рош- le «И- mles et des ^lts enl ef

, Є ” tU Pâ‘ ЮШУ-hui entra les moine des bom- 
î* ***!"•*,, L. rf.,,, mes! Quelle tradition vous const!-
Je contemple en Silence les deux tuM Quelle tranquille affirma-
т , , . , tion du devoir accompli vous êtes, і
La femme est grande gran- au milieu des lâchetés et des respects 

humains ! Paroissiens entre les! 
mains des fidèles, vous nous rappelez' ...
nos mères et nos aïeux, et leurs livres J ComP°t'tlon 
usag c à gros fermoirs dans lesquels 
lurenbdes générations qui haussèrent bouillon, 
la France au premier rang du mon- j 
de Vous nous prêchez de tou-j 

Et combien de

C'est

PILLSArchitectes

Cependant Dieu pariait, parlait par son Vicaire, 
Voua noua
Aussitôt, de bonheur immense explosion,
Vers vous monta vibrante une exclamation.

BEAULE & M0RISSETTE étiez donné pour Pasteur et pour Père
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à répreuve du feu.

Si
Л

se !Depuis, dans la splendeur de fêtes magnifiques, 
Dans l’imposant décor des Pompes liturgiques,
Vous avez, dans Québec, vu les fronts prosternés. 
Vainqueur des coeur», à voua ils se sont tous donnés.

te là ! BonsOSCAR BEAULE ALBERT MQRISSETTB:
û A.A.F.Q. & R.IC.A. В.А.Л. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d’Aigiiillon, QUEBEC
COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
En ce jour où votre Excellence,
Dans sa tris haute bienveillance,
Nous fait l’honneur, V insigne honneur,
De venir chez nous, Monseigneur,
Agréez le modeste et fervent témoignage 
De notre gratitude; et recevez l’hommage 
Des voeux que nous formons, pour un règne bien long, 

• Pour un épiscopat glorieux et fécond.

Comptables
P. Lansdowne Be*yee6 W. Clarence McNiece de ! POTAGE AU MACARONI

Les livres sont petite ! petits !
—Voyez, continue-tt-elle, comme 

c’est commode! On va à une messe 
de mariage de convoi , on a be­
soin de passer chez le pâtissier ou 
chez scs beaux-parents après la 
grand’messe

—Moi ?

C. A. - C. F. A.

BELYEA ET MCNIECE Macaroni, fromage de Gruyères et
COMPTABLES LICENCIES 

Dons La Province De Québec Et Au Canada°°% I Préparation :—
Faites chauffer du bouillon, brisez 

du macaroni et mettez-le dedans ; 
gens, en voue reconnaissant ont Je-1 lorsque votre bouillon sera en ébul- 
té un regrad d'envie sur ceux qui ütion et que votre macaroni sera cre- 
vous portaient, car ceux-là avaient Vç œ quj demande trois quarts d’heu 
rempli leur devoir, ils avalent mis ou une heure, versez dans une 
dans la prose de la semaine la poésie' soupière et servez avec fromage de 
^vtaede la messe du dimanche ! Gruyères râpé dans une assiette à 
Paroissiens, ne disparaissez pas de part, afin que chacun en prenne se­
mâtes de nos fidèles Restez vous- ]on son goût et en saupoudre son po- 
memes Ne devenez ni porte-mon tare avec une fourchette, 
naie, ni porte-cartes, ni houpettss, 
même en evau écrasé !

—Mais je n'ai jamais pensé à tout 
me dit-elle.

Pourquoi souriez- chants sermons !A. BR AUD, Eudiste.Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lca Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B
—Vous avçz l’air un peu de vous 

moquer ?
line Lévesque 92, Louis Picard 84, | —Est-ce possible !
Thomas Picard 84, Bertha Picard 81. —Vous n’oseriez pas ! Mais en­

fin, Je vous demande votre avis 1 
—Constatez ! Je vous le donne

je vous souris !

SO
Nous vo Grade IV — Claud a Philibert 95, 

Wilhelmlne Picard 94, Anita Léves­
que 87, Yvon Pelletier 87, Anitta Pel­
letier 78, Raymond Guerrette 77, Do­
rothy Michaud 75, Irois Michaud 69, 
Léonard Bélanger 63, Claude Phili­
bert 62.

Grade Ш — Jeannine Pelletier 92, 
Robert Ouellet 91, Germaine Four-

I ~W

Dr A. M. SORMANY A ce moment, pommadé, brilkmté, 
le crayon à l’oreille et la pensée je|

un vendeur arrive,[cela ! 
prend l’objet, et, d’un ton volubile et 
amorphe :

«w от m*-, ne Cnl^0 —Voyez, Madame, cet article a été

-kssksï:
On a un livre et on n’en a pas ! 
personne ne s’en doute ! B se met 
indifféremment dans la poche du 
manchon ou de la Jaquette Nous 
en avons avec glace et sans glace 
avec porte-cartes ou iporte-iüpnnaie 

poudre et houpette .toutes 
En voici en veau écrasé 

glacé ou
glacé je vous conseille le mon 
■t" ça glisse moins Prix dé-

BOOLE No. IVt
SAUCE AUX OLIVESTableau d’Honneur pour les mois de 

Février et Mars
Grade VI — Eudore Guerrette 96, 

Alphé OuelelA»96, Léonard Lévesque

ne sais où
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
—Hélas !
—Et voici pourquoi, afin de deve­

nir des chrétiens connaissant leur 
foi, et capables de la défendre, je 
vouscrie ce qu'entendit un Jour saint 
Augustin: Toile! lege ! 
livre prenez le livre complet 
bon gros. Et chaque dimanche médi- 
tez-le un peu

Faites blanchir une demi-livre d’o­
lives d'ésossées. mettez-les dans une 
sauce espagnole bien finie, et servez 
en ajoutant une cuillerée d'huile d'o­
lives et le jus d‘un citron.

87.
Grade V — Akfréda Picard 93, Ade-

Heures de bureau:—

8 heures 1 midi — 1 hre à 1 hree ae l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Prenez le
le POITRINE DE MOUTON PANEE 

ET GRILLEEIXeeommandéparks 
meilleurs diététistes

Pierre L'ERMITE Composition : —

Poitrine de moiitn. sel, poivre, 
bouquet garni, beurre et sauce Ver­
sez la sauce pardessus: passez dans I la poêle un filet de vinaigre et arro­
sez encore le tout.
Préparation : —

Faites cuire des morceaux de poi­
trine de mouton dans un peu d’eau, 
ivec du sel. du poivre et un bouquet 
таті: lorsqu'ils sont à peu près cuite 
trempez-les dans du beurre tiède ou 
de l’huile, mettez sur le gril et ser­
vez avec une sauce piquante quel­
conque.

nuances 
en maroquin du LevantOOO0OOOOOOOOQOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCKt Nutritif, à www exautoe et à bon marché, le 

•Irw de msteCItOWN BRAND «todmle parles 
meeleure diététiste» comme le mets par excel­

la santé. fiant toute concurrence. Le veau, 21 
fr.. le maroquin. 27 fr. 55

Nous avons également une façon 
crocodi’e, mais c'est plus cher.

M4is. ma’gré mes efforts, Je 
riaïs toujours

—Prenez donc le veau écrasé ! 
lui dis-je

BUREAU DE PLACEMENT:-

I i Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
i maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références.
[ Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
| vous en trouver avec de bonnes qualifications.

29 fr. 60

v

)WARDSBUH|GATEAUX FRAIS ET DEUCIEUX
De La Célèbre Maïqne “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,

?
—Soyez bons pour tes animaux !

— o —
Elle ne prit rien du tout 

un air un peu froissé
Mais, en sortant, elle sollicita quel­

ques explications
—Voyons. Madame, comment vou­

liez-vous que Je réponde sérieuse­
ment ? C’est comme si vous me de­
mandiez ce que Je pense, pour

■ M !f:VI I__Я
-Th* CANADA STARCH CO. UadMd. MONTREAL I

Vous pouvez vous procurer 
votre LICENSE d’AUTO 

au Garage
Edmundston Motors Ltd.

SUCRE D'ERABLE A LA CREME

l Quatre tasses de sucre brun, trois- 
quarts de tasse de lait, gros comme 
une noix de beurre, de l’essence de 
noix. Mettz le sucre, le lait et le 
beurre bouillir dans de Veau pour 
faire durcir un peu.

N N SYRÏ

; Edmundston. ________ N B «j ж _ .eoooooooooosouoooooooooooooooooooooooooooooooooo ou Ed ston Filling Station

PRIERE
pour demander à Dieu la procla 

nation du dogme de l’As­
somption-de Marie.

O Très-Sainte Trinité, par vo
tre amour infini envers 1* Vierge 
Marie Immaculée, notre Mère et 
Souveraine, accordez-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

N. B. — Oette prière, au verso 
d’une Jolie image de N.-D. de l’As­
somption. est envoyée gratuite­
ment à qui en fait la demande 
aux “Annates”, moyennant 3 sous 
pour frais d’envol.

EDMUNDSTON

SÏS*'

«ROI» M AIS
!'nv\R!)SBL'RC

CROWN

Щ

uniment

M inarD

,r: Va.

•Ш

Й - -

%

I

••

, 
»

'

m
m

.ж
т

ш
т

т
m

m
-ч

- •


